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RESUME

Dot�e d’un patrimoine exceptionnel en mati�re de plantes aromatiques et m�dicinales (PAM), 
les Antilles se lancent dans la culture de plantes m�dicinales. Cette cr�ation d’une fili�re 
plantes aromatiques et m�dicinales doit se faire en agrobiologie pour proposer des produits � 
haute valeur ajout�e. Le march� est en pleine expansion et proportionnellement le bio est 
beaucoup plus d�velopp� dans la fili�re PAM que dans les autres fili�res agricoles. Les 
possibilit�s de culture en agrobiologie sont frein�es par le manque d’informations culturales 
sur les plantes disponibles dans la zone et l’absence de formation des agriculteurs antillais en 
agriculture biologique. 

Depuis 2001, Kara�bio produit en Martinique des plantes m�dicinales selon le mode de 
production biologique ; parmi-elles, l’orthosiphon, � plante-minceur � a le plus fort potentiel 
commercial. Fort de son exp�rience de production, Kara�bio souhaite diffuser les principales 
caract�ristiques culturales de l’orthosiphon : caract�ristiques ph�nologiques de la plante, 
choix du site, analyses pr�alables, type de sol, certification AB, multiplication, pr�paration du 
sol, installation de la culture, paillage, irrigation, amendements, entretien de la plantation, 
maladies et traitements, r�colte, rendements, s�chage, stockage.

Une politique bas�e uniquement sur la productivit� est incompatible avec une production de 
qualit� respectant le v�g�tal. A titre indicatif, les rendements annuels sont de 7 tonnes � 
l’hectare d’orthosiphon frais pour une densit� de plantation de 20 000 plantes/ha. Il faut 
compter 6 kg de feuilles fra�ches pour obtenir 1 kg de feuilles s�ches.

Le d�veloppement de la fili�re des PAM antillaises ne pourra se r�aliser que par une 
organisation de groupe afin de r�unir des comp�tences, �tablir des fiches de culture, �laborer 
des cahier des charges, structurer la formation � l’agriculture biologique, r�aliser des �tudes 
des co�ts de production, promotionner les plantes du terroir antillais, rechercher des 
partenariats agro-industriels.

Lieu de production et de transformation, Kara�bio, site pilote, dispose de fiches de culture 
pour les agriculteurs qui d�sirent produire des PAM en agrobiologie. Un cahier des charges 
est �galement disponible pour les producteurs voulant travailler en sous-traitance.
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L’orthosiphon

L’orthosiphon (Orthosiphon aristatus (Blume) Miq.) est une plante m�dicinale de la famille 
des Labi�es originaire de Malaisie. Les principales cultures sont bas�es en Indon�sie d’o� 
l’appellation de th� de Java que l’on attribue � l’orthosiphon.
Plante majeure de la Pharmacop�e asiatique traditionnelle, l’orthosiphon est la plante de 
r�f�rence dans le traitement des maladies du rein et de la vessie. Dans les pays occidentalis�s, 
ses propri�t�s diur�tiques en font une plante de drainage recommand�e surtout dans les 
r�gimes amaigrissants.
Inscrit � la Pharmacop�e europ�enne et fran�aise, l’orthosiphon a �t� introduit aux Antilles il 
y a une trentaine d’ann�es, probablement par Cuba o� en 1973, des plants d’orthosiphon ont 
�t� apport�s de G�orgie pour r�aliser des essais de culture.

Sous-arbrisseau atteignant 2m de hauteur, l’orthosiphon est caract�ris� par des tiges 
quadrangulaires, des feuilles oppos�es irr�guli�rement dent�es, des fleurs terminales blanches 
ou lilas p�le aux longues �tamines violac�es qui lui valent les nom de moustache de chat en 
fran�ais, babchat en cr�ole, cat’s whiskers en anglais.

La culture de l’orthosiphon

Des �tudes ph�nologiques r�alis�es sur l’orthosiphon depuis 1981 � Cuba, il ressort que la 
plante se multiplie par voie v�g�tative, elle fleurit 8 � 10 semaines apr�s la premi�re 
plantation puis toute l’ann�e. C’est une plante p�renne mais dont le cycle de production est 
relativement court : une ou deux ann�es selon les �tudes.
Le tome 2 du manuel de culture et de conservation des PAM (Cuba) publi� par Enda-Caribe, 
l’UAG et le Minist�re de l’agriculture et de la Sant� cubain apporte quelques �l�ments 
culturaux sur l’orthosiphon mais uniquement sur un seul type de sol (ferrisols). 
Aux Antilles fran�aises, les contraintes p�do-climatiques sont diff�rentes et la diversit� des 
sols de la Martinique et de la Guadeloupe repr�sente sur un espace limit� la quasi-totalit� des 
grands types de sols de la zone tropicale (sols anciens tels vertisols, sols � montmorillonite, 
ferrisols et sols jeunes de type androsols, sols � halloyiste et sols peu �volu�s).

La quasi-absence d’exp�riences culturales de l’orthosiphon aux Antilles fran�aises est un frein 
au d�veloppement d’une fili�re de production surtout en agriculture biologique car celle-ci ne 
fait pas partie de la formation des jeunes agriculteurs. Kara�bio se propose donc de faire 
partager ses exp�riences de culture de cette plante avec un but principal : aider les agriculteurs 
dans la mise en culture de PAM de qualit�, � haute teneur en principes actifs.
Nous allons voir que la culture de l’orthosiphon a des exigences li�es au mode de production 
biologique.

D’autres sources documentaires sur la production des PAM en agrobiologie existent mais sont 
g�n�ralistes et ne concernent pas les pays tropicaux (voir la bibliographie)
- L’OMS : afin d’am�liorer la qualit� des plantes m�dicinales cultiv�es, l’OMS a publi� en 
2003 les lignes directrices pour les bonnes pratiques de culture et de r�colte des PAM, une 
industrie qui pesait en 2000 plus de 60 milliards de dollars US.
- Les pays du Maghreb (Tunisie, Maroc) publient les guides de culture de PAM.
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- Les publications de coop�ratives de producteurs de PAM : syndicat SIMPLES : Syndicat 
Inter-Massifs pour la Production et l’Economie des Simples, coop�rative des producteurs de 
PAM des Pyr�n�es, etc.

La plantation en Martinique

Depuis fin 2001, la soci�t� Kara�bio a mis en culture en Martinique dans le Sud de l’�le � 
Rivi�re-Sal�e, plusieurs plantes aromatiques et m�dicinales selon le mode de l’agriculture 
biologique :

A-tous-maux Alpinia zerumbet Zingib�rac�es
Bris�e Lippia alba Labi�es
Verveine blanche Stachytarpheta jamaicensis Verb�nac�es
Japana Eupatorium triplinerve Ast�rac�es
Sureau Sambucus canadensis Caprifoliac�es
Citronnelle Cymbopogon citratrus Poac�es
Orthosiphon Orthosiphon aristatus Labi�es
Bois d’inde Pimienta racemosa Myrtac�es

L’orthosiphon repr�sente la principale plante cultiv�e en terme de superficie et de d�bouch�s 
commerciaux. De quelques plants en 2001, la culture a atteint cette ann�e 1200 pieds � 
Rivi�re-Sal�e. Plusieurs agriculteurs se sont lanc�s r�cemment dans sa culture (Morne Rouge, 
Gros-Morne) et d’autres sont pr�ts � d�marrer.

Le sol de la zone est de type vertisol : argileux et lourd mais riche en micronutriments. Le site 
est �loign� des grandes cultures banani�res qui sont les plus polluantes et prot�g� par � une 
typographie favorable et � un environnent bois�. Deux ressources d’eau non pollu�es sont 
disponibles.

Conduite de la culture de l’orthosiphon

Pr�-Requis
 Choix du site : limiter les risques de pollution du sol et de l’eau. Pratiquer des 

analyses : recherche de pesticides (chlord�cone particuli�rement) et de polluants 
(m�taux lourds…)

 Choix d’un sol adapt� � la culture de l’orthosiphon
Le sol doit contenir des quantit�s apropri�s de nutriments et de mati�res organiques 
pour assurer une bonne croissance � la plante. Attention aux vertisols lourds et peu 
a�r�s qui n�cessitent des travaux de restructuration importants et co�teux en main 
d’œuvre.

 Certification en agriculture biologique
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La production en AB est strictement r�glement�e et passe par le contr�le d’un 
organisme certificateur agr�� (Ecocert, Qualit�-France). En Martinique, l’organisme � 
contacter au pr�alable est l’association la Bio des Antilles qui  regroupe tous les 
agriculteurs bio.

Multiplication
L’orthosiphon se multiplie facilement par bouturage de tiges de 15 cm de longueur poss�dant 
4 ou 5 nœuds. Les boutures sont faites 4 mois apr�s la premi�re plantation.
Couper les boutures de pr�f�rence le matin en laissant deux feuilles terminales, avec une 
coupe inf�rieure � 2-3 mm de l’œil < et une coupe sup�rieure � 5-10 mm de l’œil >. 
Les boutures sont soit plant�es directement en terre avec un arrosage r�gulier, soit dans des 
plaques alv�ol�es avec du terreau � maison �. Enterrer les boutures verticalement en laissant 
un nœud � l’air. Il est possible de pr�parer des boutures racin�es en p�pini�res (100 plants au 
m2, culture en 5 cm x 5 cm).
Attention � n’utiliser que des plantes indemnes de virus.

Pr�paration du sol
L’interdiction d’employer des fertilisants chimiques impose de prendre en compte la structure 
du sol. Celui-ci doit �tre am�lior� par un amendement organique suffisant car en agriculture 
biologique, la fertilisation du sol est soumise � la min�ralisation de la mati�re organique par 
les micro-organismes pr�sents dans le sol.
Le sol doit �tre labour� superficiellement (< 30 cm). Afin de minimiser l’�rosion du sol et 
am�liorer le drainage il est n�cessaire de sur-�lever les billons. L’ajout de compost est 
indispensable (par exemple : fumier de mouton m�lang� � de la bagasse ancienne � la 
proportion de 1/5). On peut aussi labourer avec de l’engrais vert (L�gumineuses de pr�f�rence 
car sources d’azote).
Le Ph doit �tre proche de la neutralit�, mais un sol l�g�rement alcalin est support� par 
l’orthosiphon. Si le sol est acide (favoris� par l’apport de bagasse), ajouter de la chaux 
naturelle (dolomie) en fin de compostage.
Le type de sol argileux de notre site a entra�n� un important travail de restructuration car 
l’argile r�duit l’accessibilit� de la mati�re organique aux micro-organismes.
Lors de la pr�paration du sol et l’incorporation de mati�re organique, laisser un labs de temps 
(minimum 15 jours) permettant au sol de retrouver un �quilibre avant la mise en place des 
plants.

Installation de la culture
La culture de l’orthosiphon se fait en plein soleil ou en semi-ombre qui, d’apr�s notre 
exp�rience, semble mieux convenir. La meilleure p�riode de plantation est le d�but de la 
saison des pluies quand le sol est bien imbib� d’eau. Les parcelles de cultures sont bord�es de 
haies de protection : glic�ria (Gliricidia sepium) et camp�chier d’un c�t�, �-tous-maux et 
autres plantes m�dicinales arbustives de l’autre.
Noua avons exp�riment�s 2 types de plantation :
- plein champ avec paillage v�g�tal
- plein champ sur toile tiss�e
Nous privil�gions actuellement la deuxi�me technique car elle est beaucoup moins exigeante 
en entretien et plus rentable en terme de rendement productif.
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La culture plein champ s’est fait en billons de 1,50m de large avec un sentier de cueillette de
40 cm ; les �cartements de plantation sont de 1m x 1 m (1 pied/m2). L’ajout de couvre-sol 
v�g�tal de 10 cm d’�paisseur (mulch de bagasse) ne dispense pas du d�sherbage de la 
plantation. La prolif�ration des herbes adventices, r�servoirs de pucerons sources de viroses 
(Aphis gossypii).

Le 2�me type de plantation utilise comme couvre-sol une toile tiss�e (� 130 g/m2) et une 
densit� de plantation sup�rieure : 3 pieds au m2. Les pieds d’orthosiphon sont plant�s en 
quinconce � 0,70 m de distance les uns des autres sur des planches plus �troites (1 m de 
largeur). Les sentiers de r�colte ont  0,50 m de largeur. La densit� de plantation de la parcelle, 
compte tenu de ces sentiers est de 2 pieds/m2.

Arrosage
Privil�gier le syst�me d’irrigation au goutte-�-goutte car il �vite de mouiller les parties 
a�riennes r�duisant ainsi les risques de maladies.
Apr�s la transplantation de jeunes plants, un arrosage quotidien est n�cessaire pendant une 
semaine pour assurer l’enracinement. Ensuite, un arrosage tous les 3 jours est suffisant 
pendant la saison humide. Pendant la saison s�che, un arrosage r�gulier est indispensable car 
l’orthosiphon n�cessite un sol toujours humide.

Amendements - Compostage
Les amendements sont des substances incorpor�s au sol pour en am�liorer la structure et le 
nourrir pour maintenir un apport suffisant de nutriments.
En agriculture biologique, nous nourrissons le sol avec des amendements naturels peu 
solubles qui serons utilis�s par la plante au fur et � mesure de leur transformation par les 
micro-organismes, contrairement � l’agriculture conventionnelle qui apporte des engrais 
chimiques solubles pour nourrir directement le v�g�tal.
En AB, tout apport de fertilisant chimique est interdit. L’apport de compost se fait � raison de 
10 � 20 tonnes/ha/an au pied des plants d’orthosiphon (m�lange de bagasse et de fumier de 
mouton). Des fertilisants autoris�s en AB peuvent �tre ajout�s (Sulpomag, Orga10bio, 
guano…). L’argile r�duit l’accessibilit� de la mati�re organique aux micro-organismes. Des 
essais agronomiques sont � pr�voir pour obtenir des r�f�rences locales selon le type de sol.

Entretien
- D�sherbage : il est important de d�truire toutes les � mauvaises � herbes car beaucoup sont 
des plantes h�tes de virus ; c’est le cas des plantes suivantes : girofl�e (Ludvigia octovavis), 
herbe grasse (Commelina spp), herbe am�re (Solanum nigrum), grain-en-bas-feuille 
(Phyllanthus spp).
Les abords des parcelles cultiv�es ne doivent pas �tre n�glig�s ; le d�sherbage doit �tre 
permanent sur 20 m minimum. Nous pratiquons un s�herbage manuel mais d’autres 
techniques sont possibles (d�sherbage thermique).
- Coupe r�guli�re : les boutons floraux et les fleurs doivent �tre coup�es pour favoriser le 
d�veloppement foliaire. Une floraison excessive de l’orthosiphon peut conduire au d�clin de 
la plante. Les tiges feuill�es d’orthosiphon doit �tre coup�es r�guli�rement afin  favoriser la 
repousse des nouvelles feuilles.
- Rotation des cultures : � la fin du cycle de production de l’orthosiphon (2 ans), nous laissons 
la parcelle en friche et pratiquons une rotation avec une autre plante m�dicinale (si possible 
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d’une autre famille botanique). La parcelle en friche est amend�e en enfouissant du compost 
avant la nouvelle culture.

Maladies et traitements
L'agriculture biologique utilise les syst�mes autor�gulateurs de la nature pour lutter contre les 
ennemis des cultures et les maladies des plantes. Elle s’interdit de recourir aux pesticides de 
synth�se.
Le principal ennemi de l’orthosiphon auquel nous avons �t� confront� est un virus : le CMV 
(Cucumber Mosaic Virus) ou virus de la mosa�que du concombre. Ce virus est transmise par 
des pucerons (Aphis gossypii surtout) et Baumania tabacci qui infestent l’orthosiphon mais 
aussi les plantes adventices cit�es pr�c�demment. Il provoque un d�p�rissement de la plante 
avec la formation de t�ches jaun�tres sur les feuilles (mosa�ques) parfois accompagn�es de 
n�croses et toujours d’une r�duction de croissance. Il n’existe aucun traitement ; on ne peut 
qu’arracher et br�ler les premiers plants infest�s pour limiter l’invasion. Le principal 
probl�me r�side dans le fait que les premiers sympt�mes ne s’expriment qu’apr�s une p�riode 
d’incubation de d’une � deux semaines, p�riode pendant laquelle l’orthosiphon peut �tre une 
source de virus pour les pucerons qui vont ensuite attaquer d’autres plants.
Nous traitons r�guli�rement la plantation avec une solution dilu�e de rot�none (extrait naturel 
de plantes sud-am�ricaines comme les Derris) afin d’�loigner les insectes. La p�pini�re est 
prot�g�e par un film agro-textile.
Des champignons telluriques pathog�nes peuvent �tre � l’origine de d�g�ts sur les racines de 
l’orthosiphon lorsqu’ils rencontrent des conditions favorables � leur d�veloppement comme 
une trop forte humidit� du sol. C’est pourquoi la culture est r�aliser sur des billons ou des 
planches sur�lev�s afin d’assurer un bon drainage du sol.
Les analyses du sol ont permis de constater la pr�sence de Pythium aphanidermatum, 
Bothrytis. D’autres champignons pathog�nes ont �t� pr�lev�s dans des cultures d’orthosiphon 
� Cuba (Sclerotium rolfii, Rhizoctonia solani).

Aucun produit phytosanitaire n’est autoris� en agriculture biologique. Seuls quelques extraits 
de plantes et quelques pr�parations figurent sur une liste positive de produits. En revanche, 
toutes les plantes tropicales insecticides et fongicides peuvent �tre employ�es avec profit. 
Nous travaillons en ce sens et avons d�j� �tabli une premi�re liste de plantes pr�sentes aux 
Antilles parmi les 2400 plantes recens�es dans le monde (annexe 1).

On peut citer contre les pucerons : les graines d’abricot pays (Mammea americana), de 
corossol, de coton, de m�decinier b�ni (Jatropha curcas), de neem (Azadirachta indica), les
feuilles d’armoise, d’armoise ti pompon (Acalypha arvensis), de citronnelle (Cymbopogon 
citratus), de menthe, de menthe glaciale (Tanacetum vulgare), de pomme couli (Momordica 
charantia), de sureau (Sambucus canadensis), de tabac, l’�corce de quassia (Quassia amara), 
le piment.

R�colte
Nous r�coltons l’orthosiphon manuellement 6 fois par an. La premi�re r�colte a lieu 3 mois 
apr�s la plantation au d�but de la floraison. Le meilleur moment pour r�colter est le matin par
temps sec. La pluie est � �viter car elle provoque apr�s la r�colte un noircissement et un 
pourrissement des feuilles. La coupe des tiges feuill�es et des sommit�s fleuries est faites au 
s�cateur � 20 cm du sol. Les branches sont d�pos�es en couche dans des paniers ouverts sans 
tasser pour �viter l’oxydation et le noircissement ; ceci dans le m�me sens pour faciliter 
l’effeuillage ult�rieur.
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Les paniers une fois plein sont tenus � l’abri du soleil et de la pluie afin de conserver les 
propri�t�s organoleptiques de la plante. Ils sont transport�s sur le lieu de s�chage le 4Ajour de 
la r�colte.
Quelques pr�cautions lors de la r�colte :
- respecter un intervalle de 15 jours apr�s tout traitement pour r�colter
- �liminer les plantes adventices
Le rendement de r�colte  pour une personne exp�riment�e est de 15 � 20 kg d’orthosiphon 
frais � l’heure.

Rendements
Avec une densit� de plantation de 20 000 plants d’orthosiphon � l’hectare, la production 
annuelle se situe � 7 tonnes en frais. Des rendements sup�rieurs peuvent �tre atteints avec des 
densit�s sup�rieures. A Cuba, des essais de culture sont fait avec 37 000 pieds/ha avec une 
distance de plantation de 90 x 30 cm. Cependant la recherche de productivit� maximum est 
incompatible avec une production de qualit� respectant le v�g�tal.
Il faut compter 6 kilos de feuilles fra�ches pour obtenir 1 kilo de feuilles s�ch�es.

S�chage
Le jour de la r�colte nous r�alisons un effeuillage manuel de l’orthosiphon � l’�tat frais 
(compter 10 minutes par kilo de plante fra�che). Pour faciliter le travail, il est important de 
r�colter avant la ramification de l’orthosiphon. On effeuille du sommet de la tige vers le bas 
pour faire tomber les feuilles. Les feuilles d’orthosiphon sont s�ch�es, le m�me jour, � une 
temp�rature de 45 �C pendant 24 � 30 heures dans des s�choirs � ventilation �lectriques. A 
mi-s�chage, les feuilles sont retourn�es sur les claies. D’apr�s les normes, la teneur en eau 
finale de la plante doit �tre inf�rieure � 12% mais le taux d’humidit� id�al se situe entre 5% et  
8% dans les conditions tropicales.
1 tonne de branches d’orthosiphon frais donne 750 kg de feuilles fra�ches et 125 kg de feuilles 
s�ches.
Le rapport de s�chage qui repr�sente le poids de plante fra�che (en kg) n�cessaire pour obtenir 
1 kg � sec � = 6
Au final, le rapport entre le poids de r�colte et le poids du produit pr�t � l’emballage est de 8

Stockage
Les feuilles s�ch�es sont stock�es l�g�rement tass�es dans des sacs ferm�s en papier 
recyclable double �paisseur de 100 litres (kraft de type alimentaire). Au pr�alable, une 
inspection visuelle permet d’�liminer les mauvaises herbes �ventuelles et une �valuation 
organoleptique des feuilles �carte les feuilles ab�m�es ou parasit�es.

Conclusion
Cette exp�rience de production d’orthosiphon en mode biologique constitue un premier pas 
vers le d�veloppement d’une fili�re de production de plantes m�dicinales en Martinique.
Ce d�veloppement ne pourra se r�aliser que par une organisation de groupe afin de r�unir des 
comp�tences, acheter des intrants, r�aliser des essais agronomiques, �tablir des fiches de 
culture, �laborer des cahier des charges, structurer la formation � l’agriculture biologique, 
faire des �tudes des co�ts de production, promotionner les plantes du terroir antillais et
rechercher des partenariats agro-industriels.
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Lieu de production et de transformation, Karaïbio, site pilote, dispose de fiches de culture 
pour les agriculteurs qui désirent produire des PAM en agrobiologie. Un cahier des charges 
est également disponible pour les producteurs  voulant travailler en sous-traitance.
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